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Les Gadidés des côtes tunisiennes 
Systématique, répartition et associations écologiques

par Mahmoud IH)l 11 Lk I.

RESUME

La famille Gadidae est représentée dans les eaux tunisiennes par : In.s opte ms mtnutus capelanus 
( I .aeepede, 1800), Micromesistius poutassou ( Kisso, 1826). Gadiculus argenteus urge Meus Guichenot, 
1850, Phycis blennoïdes (Briinnich, 1768) et Phycis phytis (Linné, 1766).

Trisoptenis mtnutus capelanus, assez fréquente sur les fonds de 100 à 200 mènes du golfe de 
Tunis, est associée, d’une part, au cnidaire Alcyonum palmatum et aux écliinodermes Anfedon 

méditerranea et Echinus acutus et, d'autre part, à une faune ichthyologique composée des espèces :
P aged us erythrinus, Mu /lus barba tus et Met lu cri us merluccius meditenaneus.

Micromesistius poutassou, peu commune sur les côtes tunisiennes, plus rare à l'est et au sud de la 
Tunisie, se rencojitre sur les fonds de 500 mètres de profondeur, associée, d'une part, aux espèces 

benthiques : Eunicu/ina quad ran gu/a ri s, /.eptometra phalangium et Cidaris cidarts et, d’autre part, 
aux espèces ichthyologiques : Argentina sphvraena, Cœlorhynchus arlorhynchus et aux Crustacés :
A ephrops notvegicus et Para pen a eu s longirost/is

Gadiculus argenteusargenteus est assez commune sur les côtes nord, est et sud de la Tunisie. ( )n la 
trouve assez fréquemment sur les fonds de 500 à 400 mètres de profondeur, cohabitant avec une 
faune benthique composée en plus des espèces assciées au « Poutassou » du Brachyopode 
Terebratula vitrea et de l’Lchmodermc Htisingella coronata.

Phycis blennoïdes est une espèce.à large répartition bathymétrique. on la rencontre par des fonds 
de 100 a 600 mètres de profondeur, lé Ile cohabite ainsi avec les faunes associées à la sous-espèce 
Trisoptenis minutus capelanus, Micromesistius poutassou et Gadiculus argenteus argenteus.

Phytis phycis, est rare sur les fonds tunisiens. Quelques individus ont été capturés aux profon­
deurs 100 à 200 mètres de la région nord de la Tunisie. Ces spécimens cohabitent avec la même 
faune que le Capelan.

ABS TKA< : T

Ci ad id ae family is represented. Within the Tunisian marine Coasts, by Tnsopterus minutus 
capelanus (Lacepède, 1800), Micromesistius poutassou (Kisso, 1826), Gadiculus argenteus argenteus 
Guichenot, 1850, Phycis blennoïdes (Briinnich, 1768) and Phycis phycis (Linné 1766).

Trisoptenis minutus capelanus, enough frequent b\ 100 to 200 meters depth in the gulf of Tunis, 
is, on the one hand, associated with Cnidaria Alcyonum pa/rnatum and Lchinoïdea Antedon 
mediterranean Echinus acutus and, on the other hand, with ichthyologic fauna : Page/lus erythrinus, 
Mu Hus barbatus and Merluccius merlucdus meditenaneus.

Micromesistius poutassou, few common along the Tunisian Coasts, and rarely found on the 
eastern and the southern coasts of Tunisia, is caught by 500 meters depth, it is associated, on the 
one hand with benthic species EuntcuHna quadra ngu laris, Leptornetra phalangium and Gidatis 
tidatis and, on the other hand with ichthyologic species Argentina sphyraena, Cœlorhynchus 
cœlorhynchus and with Crustacea such as A 'ephrops norvégiens and Parapenaeus longirostris.

Gadiculus argenteus argenteus is enough common along the northern, eastern and southern ( oasts 
of Tunisia. It is found enough frequently by 500 to 400 meters depth, and cohabites with benthic 
fauna which is composed not only with the species associated w \\A\ Micromesistius poutassou but also 
with the Brachyopoda Terebratula vitrea and with the Lchinoidea Hrisingel/a coronota.

Physis blennoïdes is a large bathymetric distribution species ; it is found by 100 to 600 meters 
depth. It cohabites with all the species which are associated with the under species Trisoptenis 
minutus capelanus and Micromesistius poutassou and Gadiculus argenteus argenteus.

Institut national scientifique et technique d oceanographic et tie pèche, 2025Nalammbo, 
Tunisie.
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Phycis phycis, is rarely found along Tunisian founds. Some species have been caught 100 to 200 
meters depth on the northern marine zone of Tunisia. Those specimens are cohabiting with the 
same fauna than the Cape Ian.

INTRODUCTION

Les Gadidés représentent un groupe de poissons important par les nom­
breuses espèces qui le composent et par les apports qu'ils constituent. Leur 
importance en Méditerranée est variable d’une région à une autre ; en effet, si 
certaines espèces de ee groupe sont importantes dans la production de certains 
pays de la Méditerranée septentrionale, elles ne représentent en revanche 
dans d’autres pays méditerranéens de cette même région aucune importance 
significative.

Certains de ees Gadidés semblent provenir à leur origine des régions 
Scandinaves de l'Atlantique nord, d’autres des régions mauritaniennes et 
lusitaniennes proches du détroit de Gibraltar. Ces espèces se sont introduites 
en Méditerranée, quelques unes d'elles se sont cantonnées dans sa partie 
septentrionale alors que d'autres se sont enfoncées jusqu’à la Méditerranée 
orientale.

La Tunisie de par sa nature géomorphologique appartient à deux régions 
distinctes ; l'une occidentale s’étendant de la frontière algéro-tunisienne 
jusqu'au canal tuniso-sicilien ; l’autre orientale s’étend du cap bon jusqu'à la 
fin du plateau continental du golfe de Gabès.

La façade maritime nord de la Tunisie appartient à la Méditerranée occi­
dentale qui se trouve sous l'influence directe de l’océan Atlantique, se caracté­
risant ainsi par des eaux assez fraîches et moins salées. l’Est et le Sud tunisiens 
appartiennent à la Méditerranée orientale qui se caractérise par des eaux plus 
chaudes et plus salées.

Sur les trente neuf espèces formant la famille Gadidae, treize ont été 
décrites comme se trouvant en mer Méditerranée, Svetovidov (1973) ; sept de 
ces dernières ont été citées par Azouzf 1974) se trouvant au Nord de la Tunisie 
dont deux d’entre elles se trouvent également au large du golfe de Gabès.

Les Gadidés que nous avons collectés dans les prospections sur les fonds 
tunisiens appartiennent aux familles Merluccidae et Gadidae. La première, 
représentée en Méditerranée par une seule espèce, a fait l’objet d’une étude 
antérieure (Bouhlel, 1973). Dans ce travail nous étendons l’étude à la famille 
des Gadidae qui se compose en Tunisie de cinq genres : G ad us, Gudiculus, 
Phycis, Onus et Molva. Les espèces que nous avons collectées appartiennent 
aux genres Gadus, Gudiculus ex Phycis, aucun individu appartenant aux deux 
autres genres n’a été capturé. Cette étude se limite aux genres représentés 
dans les captures obtenues pendant les campagnes de prospection que nous 
avons effectuées au cours des années 1977 et 1978 sur les côtes tunisiennes. 
Nous présentons l’évolution de la systématique des espèces présentes dans les 
captures, leurs distributions géographique et bathymétrique et les associa­
tions écologiques qui cohabitent avec ces espèces.

ETUDE .SYSTEMATIQUE ET REPARTITION

Les Gadidés sont des Vertébrés de la série des Poissons, classe des Téléos- 
téens, sous-elasse des Aetinoptérygiens, ordre des Gadiformes. Le terme
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Gadiforme acté utilisé par Kaitt (1968) et l'ortonese ( 1970) en remplaçant la 
dénomination Anacanthini utilisée par Day (1880-1884), Poll (1047), Dieu- 
zeide ( 1953), Soljan (1963) et Wheeler ( 1969).

L’ordre des Anacanthini ou des Gadiformes présente les caractéristiques 
suivantes : corps peu comprimé à allongé ; nageoires molles dépourvues 
d’épines ; nageoires pelviennes en position thoracique ou jugulaire ; vessie 
natatoire fermée, dépourvue de communication avec l’oesophage ; écailles 
cycloïdes petites.

Cet ordre se divise en deux sous-ordres ; Macrouridae et Gadoidae ; ee 
dernier en trois familles : Yloridae, Merluccidae et Gadidae.

D’après Le Gall (1952) la séparation des merlus des autres Gadidés remonte 
à Gill (1884) qui, se basant essentiellement sur les caractères ostéologiques, a 
créé la famille des Merluccidae qui ne comprend qu’un seul genre Mer/ureius 
Rafinesque 1810.

Moreau (1881) a décrit la famille Gadidae : « corps plus ou moins allongé, 
couvert d’écailles lisses, assez souvent caduques ; tête continuant le profil du 
corps ; dents sur les mâchoires et généralement sur le vomer ; deux ou trois 
nageoires dorsales s’étendant sur une grande partie de la longueur du corps ; 
une ou deux nageoires anales ; nageoire caudale libre, ventrales en position 
jugulaire ». L’auteur a divisé cette famille en cinq sous-familles : Gadiniens, 
Moriniens, Merluciniens, Lotiniens et Ranicepiniens ; en se basant sur le 
nombre de nageoires dorsales et anales et sur la présence du barbillon à la 
mandibule, chaque sous-famille est divisée en genres.

Par contre Day (1880-1884), Poll (1947) et Dieuzeide (1953) ont divisé 
directement la famille Gadidae en genres. Les espèces composant cette 
famille s’étendent selon Day ( 1880-1884) à l’Arctique et aux régions tempé­
rées de l’hémisphère nord, devenant inconnues dans les zones tropicales et 
très rares au sud de l’équateur. D'après Dieuzeide (1953) les Gadidés méditer­
ranéens se répartissent en sept genres : Gadus, G a dieu lus, Uraleptus, Phyds, 
Molva, O nos et More/.

GENRE CADUS ARTKDI, 1738

Diagnose

I ,es caractéristiques de ce genre sont les suivantes : dents sur les mâchoires 
et le vomer ; trois nageoires dorsales et deux nageoires anales ; présence ou 
absence d’un barbillon sous la mandibule.

Synonymie

Le mot Gadus est le nom du poisson utilisé par les Grecs d’après Dieuzeide 
(1953), pourtant Day (1880-1884) pense que ce genre n’est pas représenté en 
Méditerranée orientale pour que les Grecs puissent le connaître. Quoiqu’il en 
soit le mot Gadus n’a pas été le seul à être utilisé pour désigner les espèces 
appartenant au genre Gadus.

L’historique de la synonymie du genre Gadus a été décrite par Day (1880- 
-1884) et Svetovidov (1973). La synthèse de cette synonymie peut être 
présentée ainsi :

Artedi (1738), dans publication de Linnaeus (1758), utilisait Gadus en 
décrivant Gadus morhua Linnaeus, 1758.Geoffry (1758) en décrivant Gadus 
Merlangus Linnaeus,! 758 a employé la synonymie Mer/angius merlangus lnsop-
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rerus a été employé par Rafinesque (1814) à propos de (indus cupelunus Lace- 
pede, 1800. Iterlangus a été utilisée par Risso (1826) et d'après Day (1880- 
■1884) par Cuvier (1817) pour décrire Gadus poutnssou. Ce même auteur 
décrivant (indus capelanus employait la nomenclature Morhun Risso, 1826.

F.leginus utilisé par Fisher (1812-1812) en décrivant (indus nuvugn Pallas, 
1811. Ni Ison ( 1821) a utilisé le mot Pollnchius pou idée ri rc Pollnchius Linnaeus, 
1758. Cette espèce est incertaine en mer Méditerranée. Pourtant Pollnchius 
virens ou Gndus virens a été décrite par Bini (1965) comme espèce se trout ant 
en Méditerranée.

Cill (1862) a employé les synonymies .1/elunogrnmmus, Hruchygudus et .Mi­
cromesistius pour décrire respectivement Melunogrumus neglefinus (Linnaeus. 
1758), Trisopterus minutus (Linnaeus. 1789)et .Micromesistius poutnssou (Risso, 
1826).

La synonymie Horeogudus a été utilisée par Oünther (1826) en décrivant 
Gndus Suida Lepechin, 1774.

Knfin Malm (1877) a utilisé la synonymie Gndu/us pour décrire l’espèce 
(Indus minutus Linnaeus, 1758.

Nous allons adopter la nomenclature arrêtée par Svetovidov (1972) et 
remplacer le genre Gndus par les genres Trisopterus Rafinesque, 1814 et 
Micromesistius Cill, 1864. Le premier est représenté en Tunisie par la sous- 
-espèce Trisopterus minutus cupelunus (Lacepèdc, 1800) et le deuxième par 
l’espèce .Micromesistius poutnssou (Risso, 1826).

Trisopterus minutus ai pet a nu s
(Fig. 1)

Synonymie

I )’après Risso ( 1810) cette espèce est la même que (indus minutus I dnnaeus, 
1758, il l’appelait Morhun cupelunus : Risso, 1826, Moreau (1881) l’appelait 
(indus minutus, F âge (1911) a montré les caractères séparant (Indus cupelunus 
Risso des deux espèces (indus luscus Linné et (Indus minutus (). h r. Mill.

Svetovidov ( 1948) utilisant ces caractères considérait que (indus cupelunus et 
(indus minutus sont deux sous-espèces de (indus minutus. Il employait la 
synonymie suivante : Trisopterus minutus minutus sous-espèce peuplant 
l’Atlantique nord et Trisopterus minutus cupelunus sous-espèce peuplant la mer 
Méditerranée et arrivant aux régions de l’Atlantique situées au voisinage de la 
Méditerranée.

Ftymoingic

Trisopterus mot grec se composant de treis 1 trois et pteron = nageoire.

I )iagnose

Plusieurs auteurs ont décrit cette espèce parmi lesquels on peut citer : Risso 
(1810), Moreau (1881), Fagc (1911) et Dieuzeide (1952). File présente les 
caractères-morphologiques, biométriques et méristiques suivants :
( lou leur

I ,e corps est brun donnant sur le rougeâtre sur le dos et les côtés, gris argenté 
sous le ventre. 1 .es nageoires dorsales et caudales sont brunâtres, les ventrales 
sont de couleur gris-rosé. L’iris est argenté et la prunelle est noire.
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Fig. 1. — Tris of) te/vs minutas capdanus

(a) face dorsale : b) face ventrale.

big. 2. - -  Otolithe (Saturn) de Trisoptems minutus nipela/ms
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Le corps est oblong, haut, comprimé ; sa grande hauteur située au niveau 
de l’anus, est égale à environ 2.1-26 % de la longueur totale. L’anus est situé en 
avant du milieu du poisson soit dans des proportions de 33 à 37 % de la 
longueur totale, contrairement à ce qui a été annoncé par Risso (1810) étant au 
milieu du corps.

La ligne latérale est courbée au dessus de la nageoire pectorale puis devient 
rectiligne à partir de la fin de la deuxième nageoire dorsale.

La tête ressemble à une pyramide à quatre faces dont les deux faces 
latérales sont plus larges et plus rapprochées que les autres. Sa dimension est 
de 23 à 25 % de la longueur totale.

La bouche est grande, la mâchoire supérieure dépassant légèrement la 
mandibule, toutes deux garnies de dents fines.

Le barbillon situé sous la mâchoire inférieure est de grandeur égale au 
diamètre de l’œil, lequel est contenu 30 à 36 % dans la longueur de la tête.

Les nombres de rayons formant les nageoires dorsales, anales, pectorales, 
ventrales et caudales sont les suivants :

Di : l i a  13 ; Dt : 17 à 21 ; Dr : 16 à 19.
Ai : 25 à 28 ; Aa : 17 à 19.
P : 13 à 18 ; V : 6 ; C = 36.

Chaîne et Duvergier (1927) utilisaient l’otolithe sagitta pour distinguer les 
trois espèces Gadus capelanus, Gadus luscus et G a dus minutas.

Sanz Echeveria (1935) a décrit les otolithes des espèces appartenant à 
l’ordre des Gadiformes provenant des eaux espagnoles. On remarque que leur 
morphologie peut être utilisée pour caractériser les espèces appartenant à la 
famille Gadidae. Ce caractère a été adopté par Vlaurin (1968) dans la descrip­
tion des merlus des côtes nord et nord-ouest d'Afrique (Atlantique et Méditer­
ranée).

Pour la sous-espèce Trisopterus minutas capelanus l’otolithe « sagitta » m e­
surants mm de long et 3,5 mm de large appartient à un individu de 142 mm de 
longueur totale (fig. 2). L’otolithe est assez courbé, présentant une partie 
antérieure étroite et une postérieure large. Les bordures latérales présentent 
sur les 2/3 de l’otolithe des ornementations ; l’extrémité antérieure est poin­
tue, celle postérieure est à angle presque droit. L’ostium creusé sur la face 
ventrale est peu profond. La face dorsale est rugueuse alors que la face 
ventrale est lisse. La morphologie de cet otolithe correspond à celle décrite par 
Chaîne et Duvergier (1927) concernant l’espèce Gadus capelanus.

Le nombre de vertèbres est variable autour d’une moyenne de 45 avec 4 
céphaliques, 20 thoraciques et 21 caudales.

Les Cæcums pyloriques sont au nombre de 36 à 49 avec une moyenne de 
44 cæcums.

Les nombres de vertèbres et de cæcums pyloriques sont variables chez les 
individus de cette espèce, capturés sur les fonds de la région Nord par rapport 
à ceux des régions Est et Sud de la Tunisie. En effet, pour les individus 
provenant de la côte nord de la Tunisie, ces nombres ont été de 44 v ertèbres et 
43 cæcums, pour la région du golfe de Tunis, ils étaient respectivement rie 45 
et 42 et pour la région Sud-Est de 45 pour les vertèbres et 41 pour les cæcums 
pyloriques.

Ainsi on constate que le nombre de vertèbres est en augmentation depuis 
l’ouest vers Test et le sud tunisien, alors que le nombre de cæcums pyloriques 
e s t en diminution.

Morphologie
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I .a ventilation du nombre de cæcums pyloriques en fonction des classes de 
taille (tabl. 1 ) montre que le nombre de cæcums augmente sensiblement chez 
cette espèce avec la taille. Il est à remarquer que chez, les individus de taille 
comprise entre 190 et 220 mm, la moyenne a été établie sur cinq exemplaires 
seulement.

I AUI !•; \l i

Relation nombre de cæcums pyloriques/taille 
chez Tmopterus minutus capelanus

Classe 
de taille

Nombre
d’individus

Nombre moyen 
de caecums

110 — 130 12 37
130 — 150 25 42
150 — 170 90 45
170 — 190 ? ; 45
190 — 220 5 (45)

Ces résultats confirment la constatation de Svetovidov (1934) qui selon 
Raitt (19(>2) a noté un rapport entre la taille de nourriture soit la taille du 
poisson et le nombre de cæcums pyloriques.

Cette espèce a été souvent confondue avec G ad us minutas O. Fr. M ü 1. et 
Gadus Iuscus F. En effet, d'après Page (1911), (ninther (1962) et Moreau 
(1881) font du Gadus capelanus espèce méditerranéenne un Gadus minutas 
semblable à celui de l’Atlantique nord. De même Day ( 1880-1884) parlant de 
la distribution de Gadus minutas a écrit : « From Scandinavia along the Atlantic 
and north sea coasts of great Britain and Europe, very common in the Mediter­
ranean ; said by Pennant to be sometimes a nuisance at Marseille as on its 
arrival other fishes disappear ».

Lillejebord (1891), d’après Page (1911), examinant sept individus de Mor- 
hua capelanus provenant de Nice a conclu que ces individus appartenaient à 
Gadus Iuscus. Cette confusion entre les trois gades a été élucidée par Page 
(1911) en comparant les caractères susceptibles de distinguer les trois espèces. 
Il a utilisé les caractères suivants : position de l’anus, courbure de la ligne 
latérale, hauteur du corps, longueur de la nageoire anale, nombre de rayons de 
la nageoire anale et les lobes de la vessie urinaire. L'auteur a conclu que les 
trois espèces Gadus Iuscus, Gadus minutas et Gadus capelanus sont distinctes. 
Les trois espèces ont été aussi décrites par Soljan ( 1963). Gadus capelanus ne 
peut pas être identifié au Gadus Iuscus puisqu'il diffère de celui-ci par l’indé­
pendance de ses nageoires anales et par un nombre inférieur des rayons à la 
première anale. Il diffère aussi de Gadus minufus par la position avancée de 
l’anus. 1 )’après Page, Gadus capelanus est une forme intermédiaire entre Gadus 
Iuscus et Gadus minutus. En étudiant l’évolution phylogénétique des caractères 
différentiels cités dessus, Page a pu aboutir à la conclusion que : « Gadus 
capelanus et Gadus minutus se sont différenciés aux dépens d’un ancêtre 
commun voisin tic Gadus Iuscus et se sont restés fixés grâce à l’isolement 
géographique qui les sépare encore aujourd’hui, Gadus minutus ayant acquis 
plus rapidement une forme plus évoluée (pie Gadus capelanus exclusivement 
cantonné en Méditerranée ».
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On note à partir de ees résultats que Gadus ai pela nus est une espèce 
intermédiaire entre G ad us lusais et Gadus minutus, plus proehe de la dernière 
espèee que de la première, ee qui a sttseité la création de deux sous-espèces 
(didus minutus minutus et Gadus minutus ta pela nus.

Les caractères métriques et méristiques enregistrés sur les individus prove­
nant des côtes tunisiennes sont conformes à ceux décrits par Page (1929), 
Soljan (1963) etTortonèsc (1970) ; de ee fait nous nous associons aux auteurs 
Svctovidov (1948), Soljan ( 1963), Bini ( 1965) et Tortonèse ( 1970) concernant 
ee gade en Méditerranée et le considérons en Tunisie comme appartenant à la 
sous espèce Trisopterus minutus capelanus.

Répartition
Cette espèce se répartit depuis le nord jusqu’au suri tunisien, elle est assez 

fréquente dans le golfe de Tunis (fig. 3). Les chalutiers travaillant dans cette 
région pendant la période de décembre à mars y capturent quelques individus 
à chaque sortie en mer. Vers la fin de l’hiver et au début du printemps, cette 
espèee en état de maturation sexuelle, vient peupler les fonds de profondeur 
comprise entre 30 et 100 mètres. En été et en automne, elle regagne les fonds 
de 100 à 200 mètres de profondeur, dépassant rarement ceux rie profondeur 
supérieure à 200 mètres.

Aussi ce gade a été capturé dans la région est de la Tunisie par des fonds rie 
60 à 238 mètres de profondeur. Son importance dans cette région est relative­
ment faible par rapport au golfe de Tunis.

Les prises en eapelan au golfe de Gabès ont été aussi importantes qu'à la 
région est ; elles se répartissent uniformément sur les fonds de profondeur de 
70 à 200 mètres.

Par ailleurs d’après les résultats de prospection de la Thalassa (bateau de 
TI.S.T.P.M. en mission en 1969 au large du golfe de Gabès), le eapelan est 
assez fréquent sur les fonds situés au nord-ouest de Tripoli dans des profon­
deurs de 200 mètres.

K tari - Chakroun et Azouz (1971) prospectant les fonds ehalutablcs du golfe 
de Gabès ont qualifié la présence de ee gade dans les captures d’assez 
commune sur les fonds de profondeur de 50 à 60 mètres, de rare sur ceux de 60 
à 130 mètres et de commune sur les fonds de profondeur comprise entre 130 à 
300 mètres.

Azouz (1974) étudiant les fonds ehalutablcs de la région nord de la I unisie a 
rarement rencontré l’espèce Gadus capelanus par tous les fonds inférieurs à 200 
mètres de profondeur.

Azouz et Ben Othman (1975) ont noté la présence de cette espèee sur les 
fonds situés au large de Kélibia (est de la 'Tunisie) dans les profondeurs de 200 
à 300 mètres.

Plusieurs chercheurs ont étudié la répartition de cette espèee en Méditerra­
née et en Atlantique ; Moreau ( 1881 ) la qualifie de très commune en Méditer­
ranée et d’extrêmement rare en océan Atlantique.

Furnestin (1958) confirme la constatation de Moreau ( 1881 ) en considérant 
le eapelan comme étant une espèce typiquement méditerranéenne, dont la 
présence dans la région tangeroise et au cap Spartel est vraisemblable, sur les 
côtes atlantiques du Maroc, elle ne peut être qu’exceptionnelle.

Soljan (1963) décrivant la faune de l’Adriatique, cite le eapelan comme 
espèee présente dans cette région.

Maurin (1968) a rencontré cette espèce d’une manière fréquente sur les 
fonds du talus continental de Tile de Sardaigne dans des profondeurs de 200 à
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Fig. 3. — Répartition de Trisopterus minutas capelanus sur les côtes tunisiennes (prospec­
tions du Hannouti en 1977 et 1978) et les côtes libyennes (prospections de la T h <i hissa en 
1969).
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250 mètres, sur les fonds du plateau continental de i’île Corse entre KO et 150 
mètres de profondeur. Gadus capelanus a été aussi fréquent dans le golfe de 
Gênes par des fonds de profondeur de 500 à 520 mètres, ainsi que dans le golfe 
de Lion sur les fonds du plateau continental de 50 à 50 mètres, de 80 à 90 
mètres et de 100 à 150 mètres de profondeur.

D’après Maurin (1968), Bas et Rubio (1958) considèrent Gadus capelanus 
parmi les espèces les plus caractéristiques de la mer Catalane, il se répartit 
principalement sur les fonds de 100 à 200 mètres de profondeur.

En conclusion, d’après la répartition de ce gade et des constatations de 
plusieurs chercheurs travaillant en Atlantique et en Méditerranée, il doit 
exister deux espèces distinctes (indus minutas et (Indus capelanus. I .a première 
typiquement atlantique, ayant une répartition dans l'Atlantique nord, la 
deuxième espèce est typiquement méditerranéenne, ayant une répartition 
assez large dans la grande partie de la Méditerranée, se concentrant particuliè­
rement dans la Méditerranée septentrionale.

Ces deux espèces doivent présenter des ressemblances importantes qu’on 
peut les considérer comme deux sous espèces : Trisoptents minutas minutas 
Linnaeus et Trisopterus minutus capelanus Lacepède.

Ce dernier se concentre particulièrement sur les fonds de 100 à 200 mètres 
de profondeur, effectuant à la fin de l’hiver des déplacements vers les faibles 
profondeu rs.

Uicromesistius poutassou
(Eig. 4)

Ce gade peut être différencié de Gadus minutus capelanus par l’absence de 
barbillon sous le maxillaire inférieur, l’orifice anal est plus près de la tête que 
de la caudale et les espacements importants entre les nageoires dorsales.

Synonymie

Ris so (1810) décrivait trois espèces de la région de Nice appartenant au 
genre Gadus en les appelant Gadus pollachius Linné (poutassou), (indus virens 
Linné (poutassou vero) et Gadus merlangus Linné (poutassou gros).

Les caractéristiques de cette dernière correspondent à celles du poutassou 
des côtes tunisiennes.

Risso (1826) utilisait la synonymie Merlangus poutassou, Yarrel (1841) em­
ployait Merlangus albus. D’après Raitt (1968) et Svetovidov (1975) ; Costa 
(1844) décrivant la faune de Naples utilisait la synonymie Merlangus communis. 
Bonaparte (1846) dans le catalogue des poissons européens appelait cette 
espèce Pollachius poutassou puis Duben et Ixoren (1846) Gadus poutassou. Gill 
(1846) dans un synopsis de Gadidae de l’Amérique du Nord, employait la 
synonymieMicromesisteuspoutassou ; Malm ( 1877) Horeogadus poutassou : Mo­
reau (1818) utilisait la synonymie Merlangus poutassou, Day (1880-1884) a 
employé la nomenclature Gadus poutassou. Depuis, les auteurs ont utilisé soit 
Micromesistius poutassou Risso tels que Bini (1965) Raitt ( 1968) \\ heller ( 1969) 
ou bien Gadus poutassou Risso tels que Dieuzeide (1955) et Soljan (1965).

Diagnose

De la liste ries s\ nonymies citées dessus, on constate que plusieurs auteurs 
ont décrit cette espèce. I .e poisson qui peuple les côtes tunisiennes présente 
les caractères suivants :
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C ou leu r

Dos gris-brunâtre, flancs blanc-argenté, ventre, blanc laiteux, présence et 
parfois absence d’une tâche noirâtre à la base de la nageoire pectorale, mu­
queuse de la bouche d’un violet foncé ; nageoires dorsales grisâtres, anales 
gris pâle, pectorales brunes.

Morphologie

Corps allongé, mince, écailles petites, la hauteur du corps représente 13 à 
16 % de la longueur totale. La tête est beaucoup moins haute que longue, elle 
est aplatie en dessus, assez éfilée, écailleuse ; sa longueur est comprise 24 à 
26 % dans la longueur totale. La bouche est grande, la mâchoire supérieure 
(14,5 mm) est moins avancée que la mandibule ( 15,5 mm). Les deux mâchoi­
res sont garnies de dents internes fines et petites et de dents externes fortes et 
crochues. La mâchoire inférieure ne porte pas au dessous de barbillon.

Œil grand de diamètre représentant 23 à 25 % de la longueur de la tète, l'iris 
est d'un jaune argenté assez pâle.

La ligne latérale est rectiligne, haute, proche du profil dorsal. L’orifice anal 
est situé sous le milieu de la pectorale, la distance préanale est de 31 à 33 % de­
là longueur totale.

Les nageoires dorsales sont courtes, bien séparées, les deux premières sont 
triangulaires hautes, la troisième est plus longue et plus basse. La longueur 
moyenne de la base de la première dorsale est de 9 à 10 % de la longueur totale, 
la deuxième dorsale est de 10 à 11 % de la longueur totale, la troisième dorsale 
a une longueur de 15 à 16 % de la longueur totale. La première nageoire 
dorsale est aussi haute que longue.

L’espace entre la première et la deuxième nageoire dorsale est égal au 
diamètre de l’œil, celui qui sépare la seconde de la troisième nageoire dorsale 
est égal au double du premier espace.

I .a première nageoire anale est très longue 29 à 30 '/< de la longueur totale et 
ayant la même hauteur que la première dorsale. La deuxième anale est 
relativement courte, 13 à 14 % de la longueur totale.

La nageoire caudale est tronquée, légèrement échancrée, le pédoncule 
caudal est mince ayant une largeur de 4 % et une longueur assez importante de 
8 % de la longueur totale.

Formule des rayons des nageoires

Di 10 — 13 ; Dz 11 — 14 ; IL 22 — 26 

Ai 33 — 36 ; Az 22 — 24 ; (1 50 — 56

L’otolithe « sagitta » mesurant 11 mm de long sur 4 mm de large appartient 
à un individu de 233 mm de longueur totale (fig. 5). L’otolithe est droit, 
légèrement courbé à son extrémité, la partie postérieure arrondie diminuant 
progressivement dans la partie antérieure pour devenir pointue. Les bordures 
latérales sont presque rectilignes avec une ornementation superficielle sur la 
totalité d’un côté latéral et sur les 2-3 de l’autre côté. La face ventrale est lisse, 
la face dorsale est rugueuse. L’ostium est superficiel dans la face ventrale de 
l’otolithe.

I ,c nombre de vertèbres est variable entre 54 et 58 avec une moyenne de 55 
dont 5 céphaliques, 18 thoraciques et 32 caudales.
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(a) face dorsale ; b) face ventrale

5. — Otolitlie {Hafftta ) de Mitromesistius poumssou
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Day (1X80-1884) a determine le nombre de vertèbres chez, Gatlus poutassou 
de TAtlantique nord ; ce nombre était de 54 vertèbres. On constate ainsi que 
le nombre de vertèbres est en augmentation depuis la région nord de l’Atlanti­
que (54) à la mer Méditerranée (55 pour le nord de la Tunisie). Cependant 
entre les individus de la région nord d'une part et est-sud de la Tunisie d'autre 
part, nous n'avons pas constaté de variations dans le nombre de vertèbres chez 
cette espèce. Ceci montre que le stock en ce gade peuplant la Méditerranée 
orientale appartient probablement au stock de poutassou de la Méditerranée 
occidentale.

Le nombre de cæcums pyloriques, déterminé sur I H> exemplaires de cette 
espèce provenant des côtes nord de la Tunisie, varie entre 8 et 12 avec une 
moyenne de b,5.

Raitt( 1 %2) a résumé les observations sur le nombre des cæcums chezGat/us 
poutassou. Sur huit auteurs décrivant cette espèce, quatre ont nié l’existence 
de cæcums chez cette espèce, un ne les a pas mentionnés et trois ont 
déterminé leur nombre chez cette espèce. D’après cet auteur, le nombre de 
cæcums est variable d’une région à une autre ; aux îles Karoë, la moyenne est 
de 10,7e), pour la mer du Nord elle est de 10,84 et à la côte ouest de l’Ecosse de 
10, 10.

En ajoutant à ces résultats obtenus parRaitt(1962) les chiffres déterminés 
sur la côte nord de la Tunisie (0,5) on constate que le nombre de cæcums 
contrairement aux vertèbres est en diminution depuis l'Atlantique nord à la 
Méditerranée. Par ailleurs, sur les individus étudiés, nous avons remarqué 
que le nombre de cæcums pyloriques augmente légèrement avec la taille :

Taille Nombre Nombre moyen
en mm d'individus de cæcums

150 —  1 70 27 9 ,2
170 —  190 71 9 ,5
190 —  210 18 9,7

Cette augmentation confirme la constatation de Svetovidov (1044) lequel, 
d’après Raitt(1062), a noté un rapport entre la taille de nourriture et le nombre 
de cæcums pyloriques.

Répartition

dette espèce est peu commune sur les tonds tunisiens, au cours des 
campagnes de prospection on a pu récolter quelques centaines d’exemplai­
res ; provenant en grande partie ( 70 '/> ) des prises de la région nord et (40 %) de­
là région est de la Tunisie tfig. 0).

Dans la région nord, ce gade se concentre sur les fonds du talus continental 
par des profondeurs de 400 mètres ; sa présence diminue quand la profondeur 
augmente ; dépassant rarement 400 mètres. Pendant les mois de décembre et 
janvier, il remonte jusqu’aux profondeurs de 100 mètres.

Dans la région est rie la Tunisie et au large du port de Sousse, on a pu 
capturer au mois de janvier quelques poutassou (45 individus en deux traits de 
chalut) par des fonds de 240 mètres de profondeur.

Dans la région suri rie la Tunisie, on a pu capturer quelques individus pai­
ries fonds de profondeur rie 4.40 à 400 mètres. I .a T/ia/ussa ( 1000) n'a pris au
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Fig. 6. — Répartition deMicromesisliuspoutassou sur les côtes tunisiennes (prospections du 
Hannotin en 1977 et 1978) et les côtes libyennes (prospections de la l'halassa en 1969).
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cours cle toute la campagne de prospection que quelques individus provenant 
du sud est de la Tunisie par des fonds de 500 mètres de profondeur.

Par ailleurs, Ylaurinf 1468) n'a pas signalé la présence de cette espèce dans le 
nord de la Tunisie alors que A/.ouz ( 1474) a remarqué que Gaduspoutassou est 
très commun dans la région nord de la Tunisie sur les fonds de 200 a 450 
mètres et commun sur ceux de 450 a 650 mètres : il a même obtenu des 
rendements de 20 kgs par heure en cette espèce sur les tonds rie 400 mètres 
situés au nord ouest du port de Bizerte.

Ce même rendement a été enregistré au cours de nos prospections au 
sud-ouest et au nord-est de La Calite sut les fonds de 500 m alors que pour le 
reste des régions prospectées les rendements pour I espèce n ont jamais 
dépassé 0,5 kg-h.

Day ( 1880-1884) pense que ce poisson se répartit en Atlantique nord depuis 
la Scandinavie jusqu’aux côtes d’Angleterre et en Méditerranée. Dans cette 
dernière, il est commun particulièrement au large de Nice où il est pris toute 
l'année, devenant rare dans la mer Thyrrénienne.

Moreau ( 1881 ) a noté que cette espèce est assez commune en Méditerranée 
et excessivement rare en océan Atlantique.

T urnestin ( 1968) a remarqué que Gadus poutassou est pris au chalut parfois en 
quantités importantes sur les côtes marocaines ; les chalutiers travaillant en 
mars-avril 1952 et février-mars 1954 ont pris de nombreux exemplaires au 
large de Casablanca sur des fonds de 250 à 400 mètres rie profondeur.

Bas et Rubio (1959) ont signalé l'importance de cette espèce sur les fonds de­
là mer Catalane ; elle est même parmi les espèces les plus importantes dans les 
apports des chalutiers de cette région ; les prises ont atteint 5 447 tonnes en 
1957. (Bas, 1964).

Maurin (1968) mentionne que le poutassou est commun sur les fonds se 
trouvant au large du cap Saint Vicente (Portugal) et au large du détroit de 
Gibraltar. Il remarque que cette espèce disparaît des régions atlantiques du 
Maroc et du Sahara et réapparaît sur les fonds méditerranéens du Maroc. 
d’Algérie, au large tie l’île de Sardaigne (à 400 mètres de profondeur, le chalut 
a pu ramener 100 kg de poutassou par heure). ( le poisson est aussi fréquent sur 
le talus continental de l’île de Corse et des îles Baléares.

lin conclusion, l’espèce Wirromesistius poutassou est présente sur les fonds 
des côtes nord et est de la Tunisie. C ,’e gade est plus important sur les fonds du 
talus continental de la région nord par rapport aux régions est et sud de la 
Tunisie. Cependant cette importance que nous avons enregistrée est infé­
rieure à celle obtenue par Azouz (1974).

Ce poisson dont l’origine semble être de l’Atlantique nord s'est introduit 
massivement en Méditerranée occidentale, ce qui lui a assuré une large 
répartition géographique. Kn effet, cette espèce est importante sur les côtes 
de T \tlantiquc nord, sa présence diminue au suit du détroit de < îibraltar pout 
disparaître des fonds du Sahara occidental. Kn Méditerranée elle est devenue 
commune sur les fonds de la Méditerranée septentrionale, rare sur les fonds de­
là Méditerranée orientale et «le l'Adriatique.

(il'.Nkh: ( ,\DIC(  V.r.VtiUICIIKNOT. IH St)

Guichenot (1850) a remarqué chez un poisson provenant du large d'Alger, 
une ressemblance, d’une part, avec l’espèce (Ut du s morhtta par ses nageoires 
molles et, d’autre part, avec le merlan (Utdus merhingus par le manque de 
barbillon à la mâchoire inférieure. Du reste ce poisson présente les mêmes 
caractéristiques que les espèces du genre (Utdus ; corps allongé et comprimé.
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tête déprimée et sans écailles, dents sur plusieurs rangées, celles externes sont 
pointues. Quelques différences propres à ce poisson font qu’il appartient à un 
autre genre que Gadus tels que museau obtus, bouche fendue très oblique­
ment, œil grand, vomer nu ou faiblement denté.

D’après Vloreau (1881), Guichenot (1850) considérait ce poisson comme le 
type d’un genre nouveau différent du genre merlan par l’absence de dents sur 
le vomer, pourtant Bellotti (1879) travaillant sur des spécimens trouvés sur le 
marché de Naples a remarqué que le vomer portait quelques dents aiguës et 
qu’en raison de ce caractère, l’espèce de Guichenot doit être rapprochée de 
Gadus pollachius Linné, cet auteur l’appelait Gadus argenteus Bellotti, 1879.

Vaillant (1888) l’a rangée dans le genre Mer/angus en l’appelant Mer/angus 
argenteus.

Le nom gadicule, petit gade, a été employé par Guichenot (1850) pour 
désigner le nouveau genre ; il exprime les affinités de ce gadoïde aux autres 
espèces appartenant au genre Gadus.

Ce genre comprend deux sous-espèces ; Gadiru/us argenteus thon J. 
Schmidt, 1914 peuplant les eaux de l’Atlantique nord-est et Gadiru/us argen­
teus argenteus Guichenot, 1850 peuplant la mer Méditerranée, l’Adriatique et la 
région de l’Atlantique située au voisinage du détroit de Gibraltar.

La deuxième sous-espèce est importante sur les fonds des côtes tunisien­
nes, les chalutiers exploitant les fonds de 200 à 500 mètres en capturent 
quelques kilogrammes à chaque trait de chalut.

Gadiru/us argenteus argenteus
(Fig. 7)

Synonymie

Guichenot (1850) travaillant sur trois spécimens provenant des côtes algé­
riennes a décrit cette espèce en lui attribuant le nom Gadiru/us argenteus. 
D’après Moreau (1881), Bellotti (1878) l’appelait Gadus argenteus, de même 
Vaillant ( 1888) étudiant des poissons du large du Maroc, utilisait la synonymie 
Mer/angus argenteus. Depuis, les auteurs ont adopté le nom Gadiru/us argenteus 
Guichenot, 1850 ; parmi ces auteurs on peut citer : Fowler (1950), Soljan 
(1963), Dieuzeide (1953), Bini (1965) et Tortonèse (1970). Cependant, Sve- 
tovidov (1948) détaillant les caractéristiques des deux espèces composant le 
genre Gadiru/us les a considérées comme deux sous espèces en les nommant 
Gadiru/us argenteus thori et Gadiru/us argenteus argenteus.

I )iagnose

Les individus étudiés avaient des tailles de 8 à 13 cm 

Couleur

'Feinte rose, ventre et opercules argentés, nageoires dorsales grises. 

Morphologie

Ce gade présente un corps allongé, légèrement comprimé l’anus est placé 
sous la fin de la première dorsale ou à peine en arrière de celle-ci. La distance 
préanale est égale en moyenne à 45 % de la longueur totale soit presque la
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moitié de la longueur du corps. I.es écailles sont caduques et minces. La 
hauteur du corps est comprise 22 % dans la longueur du corps. La tète est assez 
forte, sa longueur est égale au 1/2 de la longueur totale. La bouche est 
largement fendue, sa fente est très oblique de haut en bas et d'avant en 
arrière. La mâchoire supérieure est légèrement moins avancée que la mandi­
bule ; elle est creusée en avant d’une échancrure dans laquelle s’encastre 
l’extrémité de la mandibule. Les deux mâchoires sont garnies de petites dents 
pointues, égales, rangées en plusieurs séries, les dents de la mandibule sont 
plus crochues que celles de la mâchoire supérieure, le vomer est faiblement 
denté par endroits.

L’oeil est arrondi, très grand, son diamètre est compris 26 % dans la 
longueur de la tête.

Les branchies sont largementouvertes, leur fente s’étend jusqu’au dessous 
du prolongement du diamètre vertical de l’œil. La ligne latérale, légèrement 
courbée sous la troisième dorsale devient ensuite droite jusqu'à la caudale.

'Trois nageoires dorsales séparées, la première est la plus courte ; les 
deuxième et troisième sont presqu’égales ; deux anales courtes et séparées ; 
les ventrales sont en position jugulaire ; la caudale est ovale.

Formule des ravons des nageoires
Di 10 — 12 ; 1)̂  12 — 16 ; IL 12 — 17
Ai 16 — 1 7 ; M  14 — 15 P 12 — 16 V 6 — 7 C 25

L’otolithe « sagitta » mesure 5 mm de long sur 2 mm de large pour un 
spécimen de 94 mm de longueur totale (fig. 8). L’otolithe a la forme ovale, 
arrondi dans sa partie postérieure et un peu pointu à sa partie antérieure. La 
face ventrale est plate, présentant un ostrium creusé profondément au milieu 
de cette face sur toute la longueur de Totolithe.

La face dorsale bombée est légèrement rugueuse. On remarque l’existence 
de quelques ornementations sur les bordures latérales et au milieu de la partie 
postérieure.

Le nombre moyen de vertèbres déterminé sur 120 exemplaires est de 28 
dont 4 céphaliques, 8 thoraciques et 26 caudales.

Les cæcums pyloriques varient entre 5 et 8 cæcums. La ventilation du 
nombre de cæcums en fonction des classes de taille montre que les cæcums 
pyloriques augmentent chez cette espèce avec la taille :

Classe 
de tailles

Nombre
d’individus

Nombre moyen 
de cæcums

80 —  90 26 6,1
90 —  100 22 6,7

1 0 0 —  110 22 7,8

Ces résultats s’alignent sur ceux obtenus pour la sous-espèce Trisopterus 
minutas capelanus et l’espèce Micromesistius poutassou.

Répartition

Ce petit gade, relativement aux autres gadoides, est important sur les fonds 
des eaux tunisiennes, il a une valeur marchande nulle, les chalutiers qui en
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Fig. 7. — G adieu lus atgenteus agenteus.

(a) face dorsale ; (b) face ventrale.

Fig. 8. — Otolithe (Sagitta ) de Gadiculus atgenteus.
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capturent le rejettent à la mer. Nous l’avons rencontré dans les profondeurs 
dépassant 200 mètres, particulièrement au large du golfe de Tunis et au 
sud-est de Lampedusa (fig- 9).

I ,es meilleures captures ont été réalisées dans les régions situées au nord est 
et au nord ouest de Pile de la Galite par des fonds de 400 mètres de profon­
deur, dans le canal des Esquerquis par des fonds variant entre 400 et 400 
mètres de profondeur, au sud est de Lampedusa parties fonds de profondeurs 
comprises entre 280 et 400 mètres et sur les fonds situés au large du golfe de 
Gabès dans les profondeurs de 250 a 420 mètres, (cependant les profondeurs 
minimales de répartition de cette espèce ont été à 150 mètres au nord est de 
Pile de la (ialite, 70 mètres au large du port de Bi/.erte 120 mètres au large du 
golfe de I lammamet et 250 mètres pour le sud tunisien.

La Tha tassa (1900) prospectant les fonds situés au sud tunisien par des 
profondeurs s’étendant jusqu’à 700 mètres de profondeur a enregistré des 
concentrations importantes en ce poisson dans des profondeurs de 450 à 500 
mètres. En deçà de 450 mètres et au-delà de 500 mètres la présence de cette 
espèce diminue d’importance.

A ces résultats, il faut ajouter ceux obtenus par Dieuzeide (1955) qui a 
qualifié ce poisson de très commun en Algérie dans la baie de Castiglione dans 
les profondeurs de 200 à 500 mètres. Furnestin (1958) a signalé la grande 
fréquence de ce poisson dans le chalutage profond (550 à 600 mètres) particu­
lièrement dans la fosse de Rabat et au large de Casablanca.

Maurin (1968) a rencontré d’une manière importante, cette espèce sur tous 
les fonds du talus continental qu’il a prospectés, en effet elle a été présente sur 
les côtes sud-ibériques à 300 et 500 mètres de profondeur, sur les côtes nord 
marocaines de l’Atlantique dans des profondeurs de 180 à 600 mètres et sur les 
côtes du Sahara occidental par des profondeurs de 400 à 500 mètres. En 
Méditerranée, sur les côtes marocaines et d’Algérie occidentale par des fonds 
de profondeur supérieure à 240 mètres ; au large des côtes orientales algérien­
nes et sur le talus continental des îles Corse et Baléares, par des fonds de 200 à 
450 mètres de profondeur. Son importance semble diminuer dans le golfe de 
Lion

Azouz (1974) qualifie ce poisson de très commun dans la région nord de la 
Tunisie sur tous les fonds meubles bathyaux dont la profondeur est de 270 à 

450 mètres, il a été même présent parties fonds de 600 mètres de profondeur.
En conclusion, le gadicule présent sur les fonds de l’étage bathval des côtes 

tunisiennes, est la sous-espèce Gadiculus argenteus argenteus Guichenot, 1850. 
Sa présence importante dans les régions nord, est et sud de la Tunisie prouvé 
sa grande répartition, en effet cette espèce se répartit depuis les côtes atlanti­
ques du Sahara occidental aux côtes de la Méditerranée, occidentale et 
orientale, elle semble rare en Adriatique.

GENRE PHYC1S ARTEDI, 1792

Le nom Phycis a été utilisé par Artedi (1792) d’après Moreau (1881) et 
Svetovidov (1974) ; selon Day (1880-1884) le premierà décrire ce genre était 
Gunther qui a utilisé le nom Hypsiptera. Fowler ( 1956) pense, que c’est Rose 
(1795) qui a utilisé la dénomination Phycis, que Gill (1864) employa la syno­
nymie Urophycis et que Jordan et Evermann ( 1898) utilisèrent le nom Emphy- 
cus.

Etymologiquement Phycis provient du nom grec « Phykis » selon Dieu­
zeide (1953), pourtant Svetovidov (1973) pense que le nom Phycis a été 
substitué à un insecte.
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Fig. 9. — Répartition de Gadicutus argenteus argenleus sur les côtes tunisiennes 
(prospection du Htmnoun en 1977 et 1978) et les côtes libyennes (prospections 
de la Thalassa en 1969).
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Plusieurs auteurs ont décrit ce genre qui présente les caractères suivants : 
deux nageoires dorsales, une nageoire anale er un barbillon au dessous du 
maxillaire inférieur.

I -es espèces composant ce genre ont le corps oblong, modérément allongé, 
tête plus ou moins écailleuse, petites dents en velours sur les mâchoires et le 
vomer, première nageoire dorsale courte, la seconde est très longue ; les 
ventrales sont formées d'un simple et long rayon bifide, caudale arrondie.

(le genre est représenté en Tunisie par deux espèces : Phycis blennoides 
(Hriinnich, / i08) et Phycis phycis (Linnaeus, tiOO).

La première espèce présente une première dorsale beaucoup plus haute 
que la seconde, et des ventrales dépassant largement l'origine de la nageoire 
anale.

Phycis blennoides
(Fig. 10)

Synonymie

Hriinnich (1768) a été le premier à décrire cette espèce, pour lequel ce 
poisson est un gade ressemblant à une blennie d’où le nom blennoides.

Puis Gmelin (1789) décrivant cette espèce la nommait G a dus albidus ( a 1 b i - 
dus veut dire couleur blanchâtre), Walbaum (1792) utilisait la synonymie 
(indus bifurcus à cause certainement de ses nageoires ventrales bifides. Les 
autres synonymies utilisées étaient les suivantes :

B/en ni us gado'ides Lacepède, 1890 
Phycis tinea Schneider, 1801 
Phycis furcatus Fleming 1828
Phycis blennoides Moreau, 1881 ; Day, 1880-1884 ; Fowler, 1936 ; Dieuzei- 

de, ï953 ; Soljan, 1963 ; Bini, 1965 ; Torronèse, 1970.

Diagnose

La description a été effectuée sur des individus prov enant des côtes nord 
tunisiennes.

Couleur

Le dos et les côtés sont d'un gris rosé, le ventre est argenté, nageoires 
impaires grisâtres, bordées légèrement de noir. Les rayons de la première 
nageoire dorsale sont uniformément grisâtres ou gris blanchâtre. Les nageoi­
res pectorales sont de couleur grise pointillée de noir, les ventrales brun 
rougeâtre.

Morphologie

Le corps de ce poisson est oblong, comprimé, couvert d’écailles assez, 
grandes adhérentes au corps. Ce dernier est assez large au niveau de l’origine 
de la seconde nageoire dorsale, la caudale est modérément fuselée à la fin, le 
pédoncule caudale est fortement comprimé.

La hauteur du corps est contenue 20 à 22 % dans la longueur totale.
La tête est aplatie, large, représentant 23 % de la longueur du corps, le 

museau est conique, la mâchoire supérieure dépasse légèrement la mandibu-

25



le, toutes les deux sont munies de dents fines et pointures. Le barbillon est 
grêle légèrement moins grand que le diamètre de l’œil. L’œil est grand et 
mesure 24 à 27 % de la longueur de la tête, l’iris est blanchâtre.

En avant du corps, la ligne latérale est rapprochée du dos, elle décrit une 
longue courbure puis se redresse sous la seconde dorsale et se continue 
directement jusqu’à la caudale.

La première nageoire dorsale a son troisième ou son quatrième rayon plus 
allongé que les autres, cette nageoire est plus haute que la seconde. La 
ventrale est constituée de trois rayons dont un est caché sous la peau, le 
deuxième est long dépassant l'origine de l’anale et pouvant atteindre le milieu 
de l’anale.

La formule des ravons des nageoires est la suivante :
Di 8 — 10 ; h i  54 — 60 ; A 48 — 55 ; C 25

L’otolithe « sagitta » mesurell,5mm de long sur 4 mm de large pour un 
spécimen de 278 mm de longueur totale (fig. 11). L’otolithe est épais dans sa 
partie postérieure, il est droit puis devient courbé dans sa partie antérieure 
pointue, la partie postérieure est aussi pointue formant un angle presque droit. 
La face ventrale est lisse creusée d’un ostium superficiel sur la totalité de la 
longueur de l’otolithe. Les bordures latérales sont ornementées sur la moitié 
de leur longueur et lisses sur l’autre moitié.

Le nombre moyen de vertèbres déterminé sur 150 individus provenant de la 
région nord de la Tunisie est de 50 vertèbres dont 5 céphaliques, 21 thoraci­
ques et 24 caudales. On a remarqué que le nombre de vertèbres est variable 
chez cette espèce d’une région à une autre, en effet dans la région nord-ouest 
de la Tunisie, la moyenne est de 48,82 ; dans la région du golfe de Tunis elle 
est de 50,04, dans la région est elle est de 40,21. On constate ainsi une 
augmentation du nombre de vertèbres chez Phycis blennoides du nord vers l’est 
de la Tunisie.

Le nombre moyen de cæcums pvloriques chez cette espèce est de 51, ce 
nombre est, comme les vertèbres, variable d’une région à une autre, aussi le 
nombre moyen est en légère diminution du nord (50,46) vers l’est (20,8) de la 
Tunisie. En fonction des tailles on n’a pas trouvé de tendance d’augmentation 
du nombre de cæcums avec l’augmentation de la taille. Ce qui semble ne pas 
confirmer pour cette espèce la constatation de Svetovidov (1054) qui a suggéré 
un rapport entre la taille de nourriture et le nombre de cæcums pyloriques.

Répartition

Cette espèce présente une large répartitionsur les côtes tunisiennes, on la 
rencontre aux régions nord, est et sud de la Tunisie (fig. 12). Son importance 
diminue du nord vers l’est pour devenir rare au sud de la Tunisie. Nous avons 
rencontré ce gade lors de nos prospections sur les fonds de profondeurs 
comprises entre 60 et 456 mètres et capturé 425 individus au cours des 
campagnes de prospection. Les meilleurs rendements proviennent de la 
région nord à la profondeur de 400 mètres, et de la région esta la profondeur de 
250 mètres. Les chalutiers exploitant en janvier et février les fonds de 150 à 
200 mètres en ramènent quelques exemplaires de cette espèce. Dans le sud 
tunisien cette espèce est rare. La Thalassa (1969) a pu en capturer quelques 
individus par des fonds de profondeurs de 500 mètres et même de 700 mètres 
au large du golfe de Gabès.
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Fig. 10. — Phycis blennoides.

(a) face dorsale ; (b) face ventrale

big. 11. — Otolithe (Sagitta) de Phycis blennoides.
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91 1C 11 12 13 14 15 16 17

Fig. 12. — Répartition de Phycis blennoides sur les côtes tunisiennes (prospections du 
Hannoun en 1977 et 1978) et les côtes libyennes (prospections de la Thalassa en 1969).

28



Cette espèce a été qualifiée de commune par A zou/. (1974) dans l’horizon 
supérieur bahyal (270-450 mètres) de la région nord de la Tunisie ; les 
rendements obtenus par l'auteur ont été de 8 kg par heure. Dans le golfe de 
Gabès d’après K tari-Chakroun et Azouz (1971) elle est assez commune sur des 
fonds de profondeur de 130 à 300 mètres.

Maurin (1968) a remarqué la présence parfois importante de cette espèce 
sur les côtes occidentales sud ibériques et marocaines de l’ Atlantique dans des 
profondeurs de 300 à 600 mètres.

Dans la Méditerranée, elle était aussi présente sur les fonds de 300 à 600 
mètres de profondeur, des côtes du Maroc, de l’Algérie et de la Tunisie ; sur 
les fonds de 450 à 600 mètres des îles de Sardaigne et de Corse et à 350 mètres 
de profondeurs sur les fonds des îles Baléares.

Aussi d’après Maurin (1968) cette espèce est aussi importante sur les fonds 
de 500 à 700 mètres du golfe de Lion.

Moreau (1881) a noté la présence commune dePhycisblennoides en Méditer­
ranée.

Day (1880-1884) note la répartition assez large de cette espèce qui s’éten­
dant depuis la côte Scandinave à la côte atlantique européenne jusqu’à la 
Méditerranée. Cependant elle est rare en Adriatique d’après Svetovidov 
(1973).

En conclusion,phycisblennoides est une espèce à large répartition géographi­
que s’étendant des fonds de l’Atlantique nord (depuis la Scandinavie aux côtes 
marocaines) à la Méditerranée occidentale et même orientale. Cette espèce 
dont la présence en Tunisie est variable entre les régions nord, est et sud, n’est 
pas aussi commune comme l’a remarqué Azouz ( 1974) pour la région nord 
(quelques individus ne dépassant guère 1 kg-heure) et K tari-Chakroun et 
Azouz (1971) pour la région sud de la Tunisie : on a noté une présence rare et 
même accidentelle dans cette dernière région.

Aussi, il est à remarquer la large répartition bathymètrique de cette espèce, 
s’étendant sur des fonds de 60 à 700 mètres de profondeur.

Phycis phycis
(Fig. 13)

Moreau (1881) décrivant cette espèce note que Costa (1850) a considéré que 
Phycis phycis n’est pas une espèce particulière, elle est tout simplement la 
femelle de Phycis blennoides. Pourtant Phycis phycis Linné se distingue de Phycis 
blennoides Brünnich par la hauteur du corps moins importante chez la première 
par rapport à la deuxième espèce, la première nageoire dorsale est aussi haute 
que la seconde, les rayons de la nageoire ventrale sont égaux et courts.

Synonymie

Fowler (1936) et Svetovidov (1973) ont présenté la synonymie de cette 
espèce, le premier citait que cette espèce a été nommée par Linnaeus en 1766 
sous le nom (Indusphycis alors que le deuxième auteur notait qu’elle était sous 
le nom Blennius phycis Linnaeus, 1766.

L’historique de la synonymie de ce gade est le suivant :
Phycis mediterraneus Delaroche, 1809
Phycis furcatus Bowdich, 1825
Phycis Hmbatus Valenciennes, 1836-1844
Phycis mediterraneus Lowe, 1837 puis Günrher, 1862 ; Steindaehner,
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1868 ; Moreau, 1881 ; Day, 18801884 ; Rochebrtme, 1884-1885 ; Vinciguer- 
ra, 1890.

Urophycis mediterraneus Jordan et (lutin, 1890.
Urophyàs phycis Sanz Echeverria, 1945.
Pkycisphycis Fowler, 1946 ; Soljan, 1948 ; Dieu/.eide, 1954 : Fini. 1965 

et Tortonèse, 1970.

Diagnose

C’est une espèce peu fréquente dans les captures au cours des prospections 
de chalutage. Seulement 21 exemplaires, dont 20 provenaient du nord et un 
de l’est de la Tunisie, ont été étudiés.

Couleur

Le corps est d’un brun noirâtre, foncé à la région dorsale, clair sur les flancs 
et le ventre. La première dorsale est brunâtre, les autres nageoires impaires 
sont brunes. L’extrémité de la pectorale est blanchâtre.

Morphologie

Le corps est comprimé, assez large au niveau de la seconde dorsale. Le 
pédoncule caudal est comprimé, écailles lisses peu adhérentes, ligne latérale 
courbée, rapprochée du dos dans la partie antérieure puis s’abaissant sur le 
milieu du pédoncule caudal.

La longueur de la tête représente 25 % de la longueur totale, la mâchoire 
supérieure dépasse légèrement la mâchoire inférieure, toutes les deux sont 
garnies de dents fines.

Le barbillon est grêle, ayant une longueur légèrement supérieure ou égale 
au diamètre de l’œil. Ce dernier est grand, situé assez haut, de diamètre égal à 
18 % de la longueur de la tête. La première dorsale est triangulaire, de même 
hauteur que la seconde, la caudale est arrondie, légèrement pointue à son 
extrémité ; la ventrale possède deux rayons dont le premici dépasse légère 
ment le second, se terminant vers le commencement de l’anale.

La formule des rayons des nageoires est la suivante :
Di 9 à 11 ; Di 57 à 64 ; A 55 à 60 ; C : 26

L’otolithe « sagitta » de cette espèce a une forme différente de celles des 
autres Cîad idés( fig. 14). Cet otolit he est composé de deux parties séparées par 
une gorge. Ces deux parties sont inégales présentant deux pointes aiguës à 
leur bordure antérieure l’une couvrant l’autre et une bordure postérieure 
commune. I ,es côtés latéraux présentent des ornementations assez profondes. 
Longueur de l’otolithe 8 mm, largeur 5 mm pour un poisson de 255 mm.

Le nombre moyen de vertèbres obtenu sur 20 exemplaires est de 46 dont 5 
céphaliques, 21 thoraciques et 20 caudales. Le nombre moyen de cæcums 
phvloriques est de 44.

Répartition

La présence de cette espèce sur les côtes tunisiennes est rare, nous n’avons 
pu en capturer au cours de toutes les campagnes de prospection que 21 
individus (20 de la région nord et un spécimen de la région est). I .es tonds d’où
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Fig. 13. — Phycis pfiym..

(a) face dorsale ; (L>) face ventrale.
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provenaient ces individus ont des profondeurs variables de 100 à 210 mètres
(fis- 15).

Guichenot (1850) a décrit cette espèce à partir d’échantillons provenant du 
large d’Alger, il a constaté que ce poisson n’est pas rare dans cette région 
quoiqu’il soit peu nombreux.

Moreau (1881) considère ce gadoïde d’assez rare en Méditerranée. Pourtant 
Azouz(1974) prospectant les fonds de la région nord de la Tunisie a qualifié la 
présence de cette espèce d’assez commune sur les fonds de l’étage bathyal 
(250 à 600 mètres) et de rare sur les fonds de l’étage circalittoral ( 100 à 200 
mètres).

Cependant, il paraît que ce poisson est commun dans les régions atlantiques 
proches de la Méditerranée. En effet, Furnestin (1958) a constaté que cette 
espèce est commune sur les côtes atlantiques du Maroc par des fonds de 200 
mètres de profondeur.

Maurin (1968) prospectant les fonds des côtes sud-ibériques a remarqué que 
Phycis phycis est une espèce caractéristique du plateau continental de cette 
région ; dans les régions prospectées de la Méditerranée occidentale, l’auteur 
n’a pas mentionné là présence de ce poisson.

En conclusion, cette espèce est présente sur les fonds des côtes tunisien­
nes, mais en très faible quantité sur les fonds prospectés pourtant \zouz 
(1974) prospectant presque les mêmes fonds a constaté qu’elle est plutôt 
commune sur les fonds de l’étage bathyal (250-600 m).

ASSOCIA TIONS ECOLOGIQUES 

Région nord de la Tunisie

Plusieurs études bionomiques et écologiques ont été effectuées sur la 
région nord parmi lesquelles on peut citer celles de Seurat (1924, 1929 et 
1954), Le Danois (1925), Mobilier et Picard (1954), Maurin (1968), De 
Gaillande (1970) et Azouz (1974).

La région nord de la Tunisie s’étend depuis la frontière tuniso-algérienne 
jusqu’à la pointe nord du cap-Bon.

Le relief sous marin de cette région présente un caractère mouvementé, il 
est le prolongement des chaînes montagneuses littorales « les Kroumiries » de- 
direction sud-ouest - nord-est. Ce caractère tourmenté se manifeste par un 
plateau continental étroit, s’élargissant progressivement de l’ouest vers l’est 
de cette région. Par contre, ce plateau est prolongé par un talus continental à 
pente douce, d’où il est difficile de distinguer la rupture entre les deux parties 
de la plate-forme jusqu’aux fonds de 400 mètres de profondeur où la pente 
devient raide.

Cette plateforme continentale est parsemée de bancs rocheux, d’écueils, 
d'îles et d’îlots.

Les écueils des Sorelles se trouvent sur la partie ouest du plateau continen­
tal de l'île de la Galite, le banc des Mazarilles au nord ouest du dit plateau et le 
banc des Spiss à la fin de la pente du talus continental de la même île. On 
rencontre aussi le banc des Frères au bord du plateau continental tics côtes 
centrales, le banc de l’Estafette sur le bord du talus et celui de la Sentinelle au 
pied du talus continental.

Aux mêmes profondeurs, mais un peu plus loin vers l’est, on rencontre le 
banc Rezgui. Enfin sur le talus continental du golfe de Tunis on rencontre le 
banc des Esquerquis.
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La structure tourmentée se manifeste aussi par la présence d’une part de 
l'île de la (ialite dans la zone ouest et de l’île de Zembra dans le golfe de Tunis 
et d’autre part parcelle d’îlots (Galiton, Pilau et Zembretta) répartis sur toute 
la côte nord.

Ces hauts fonds sont entourés d’effondrements ; les plus communs sont le 
canal de la (/alite et le canal des Esquerquis.

Cette morphologie a entraîné une diversité dans la structure des fonds, les 
fonds rocheux sont prédominants, parsemés de fonds meubles vaso-sablcux.

Dans la partie ouest de la région nord ; nous avons rencontré, sur les fonds 
de 150 à 200 mètres de profondeur, associées à Micromesistius poutassou, en 
faible quantité, les espèces benthiques suivantes : Cidaris cidaris et Lepto métra 
pha/angium ; parmi les espèces de poisson on a noté la présence de Pagellus 
acarne, Dent ex gibbosus, Mu/lus surrnuletus, Merlucrius merlucrius mediterraneus et 
/.eus faber.

Sur les fonds de la pente du talus continental (200 à 300 mètres) nous avons 
noté la présence abondante de Gadiculus argenteusargenteus et d e .Micromesistius 
poutassou associés aux espèces benthiques Funicu/ina quadrangularis, Cidaris 
cidaris et l'erebratula vitrea. Parmi les espèces de poisson on a noté la présence 
importante ef Argentina sphyraena et de crustacésNephrops norvégiens et Parape- 
naeus longirostris.

Par des fonds de l’étage bathyal, 300 à 400 mètres, nous avons remarqué la 
présence très importante de Gadiculus argenteus argenteus et beaucoup moins 
importante de Micromesistius poutassou et Phycis blennoïdes. Associées à ces 
gadoïdes, d’une part, une faune benthique composée principalement de 
Stichopus rega/is et, d’autre part, une faune ichthyologique dans laquelle on 
remarque l’importante présentation d’Argentina sphyraena, Cœ/orhynchus cælor- 
hynchus ; Capros aper, l.epidopus caudatus et des crustacés Parapenaeus longiros­
tris et Aristeornorpha fo/iacea.

Sur les fonds de la partie est de la région nord soit du golfe de Tunis, on a 
noté ; par des profondeurs inférieures à 100 mètres, la présence de l'risopterus 
minutas capelanus surtout en hiver et au début du printemps. Sur ces fonds on 
rencontre les espèces benthiques suivantes ; Alcyonurnpalmatum,Antedon tnedi- 
terranea et Echinus acutus et les espèces ichthvologiques ; Pagellus erythrinus, 
Mu!lus barba tus, Merlucrius merlucrius mediterraneus, G pirata maena et S pi caret 
srnaris.

Sur les fonds de 200 à 300 mètres de nature vaso-sableuse on a rencontré 
avec les gadoïdes : Phycis blennoides, l'risopterus minutas capelanus, Micromesis­
tius Phycis phycis ctGadicu/us argenteus argenteus les espèces benthiques ; Cidaris 
cidaris, Ophiura texturata, A/cyonurn palmatum et Stichopus rega/is et la faune 
ichthyologique composée principalement de Merlucrius merlucrius mediterra­
neus, Dentex macrophtahnus, Mu/lus barbatus et quelques individus d’ Argentina 
sphyraena.

Par les fonds de 300 à 400 mètres on a capturé les gades suivants : Gadiculus 
argenteus argenteus, Phycis blennoides et Micromesistius poutassou, associés à ces 
poissons les organismes benthiques suivants : b'uniculina quadrangularis, l'ere­
bratula vitrea et Cidaris cidaris ; parmi les espèces de poissons on a noté la 
présence de Merlucrius merlucrius mediterraneus, Sebastes dactyloptems, Cadothyn- 
chus Cœlorhynchus et de crustacés Nephrops norvégiens et Parapenaeus longirostris.

Région est de la Tunisie

Contrairement aux régions nord et sud de la Tunisie, les études bionomi-
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ques et écologiques de la région est sont peu nombreuses : les principales sont 
celles de Le Danois (1925), Azouz et lien Othman (1975).

La région est de la Tunisie débute par un plateau continental étroit, borde 
par le canal siculo-tunisien et s’élargissant progressivement du nord au sud de 
cette région, dette dernière comprend une large échancrure côtière ; le golfe 
de 1 Iammamet dont le relief est parsemé de bancs (Korba, Nabeul et I lcrgla) 
et d’îles (Pantellaria et Kuriat).

Le relief sous marin de cette région débute par un plateau à pente raide, 
restreint ( 16 miles de largeur) avec des fonds rocheux comprenant des concré­
tions de graviers jusqu'à 50 mètres de profondeur, devenant sablo-vaseux 
jusqu'au bord du talus continental ( ISO m de profondeur). La rupture entre le 
plateau et le talus continental est distincte ; la pente du talus est aussi raide 
constituée de fond vaseux.

Au centre du golfe de Hammamet, la pente du plateau continental devient 
moins raide atteignant une largeur de 60 miles environ. Ce relief est constitué 
d’un fond de nature sableuse jusqu’à 50 mètres, lui succèdent jusqu’à 120 
mètres de profondeur, un fond sablo-vaseux à spongiaires puis un fond vaseux 
jusqu’à la bordure du talus continental. Le talus continental commençant à 
170 mètres environ par une pente assez accentuée est constitué de fond 
vaseux.

Dans la partie sud de cette région, la pente devenant douce, le plateau 
continental s’étend sur une largeur de 90 à 100 miles. Ce fond jusqu’aux 
profondeurs 60 à 70 mètres est de nature sableuse devenant sablo-vaseux 
jusqu’à 120 mètres de profondeur. Le talus continental est aussi à pente 
douce, présentant une structure sablo-vaseuse de couleur gris-jaunâtre. Le 
fond du talus continental est constitué de vase sableuse de couleur jaune.

Ainsi d’après la structure morphologique du relief sous marin de la région 
est, il est possible de diviser cette région en deux secteurs. L’un situé au nord 
ayant un plateau et un talus continental à pente raide, leur structure est 
rocheuse parsemée dans plusieurs endroits de fonds sableux à vaseux. L’au­
tre secteur est situé au sud de la région caractérisé d’une part, par un plateau 
continental à pente un peu douce de nature sableuse à sablo-vaseuse et d’autre 
part un talus continental étalé de nature vaso-sablcuse à vaseuse.

Les Gadidés se concentrent particulièrement sur les fonds meubles, leur 
importance est en relation avec la bathymétrie, de ce fait on peut étudier les 
associations en organismes benthiques et ichthyologiques caractérisant cha­
que fond et qui cohabitent avec ces gades.

En effet, dans la partie située au nord de la région est ; on a rencontré 
associés à Trisopterus minutas capelanus et Phycis blennoides plusieurs variétés 
d’éponges, des échinodermcs et une faune ichthyologique composée en 
particulier de Mu U us barbatus, Pagellus erythrinus et Merlucrius mer/uccius medi 
terraneus. Dans le secteur situé au sud de cette région et par les mêmes 
profondeurs inférieures à 100 mètres on rencontre associés à Trisopterus minu 
fus capelanus, Phycis blennoides et Phycis phycis (un individu) des organismes 
benthiques ; algues calcaires, éponges, échinodermcs (Antedon mediterranea ) 
et une faune ichthyologique en particulier,!///dus barbatus et Pagelluscentrodon- 
tus.

Sur les fonds de 100 à 200 mètres de profondeur on a noté la présence 
importante de Trisopterus minutas capelanus et Phycis blennoides associés à une 
faune benthique composée principalement d’ Antedon mediterranea, Cidaris 
ddaris, Stichopus regalis et à une faune ichthyologique formée de Mu/lus 
barbatus, Lepidotrig/a cavillone, Lepidopus caudatus et les crustacés Parapenaeus
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longirostris et Nephrops norvégiens.
Plus au sud de ce secteur les prises en Trisopterus minutas capelanus et Phycis 

blennoides ont été plus faibles que dans le secteur nord. A ces prises en gadidés 
on a remarqué la présence de •Stick opus regu laris et d’une faune ichthyologique 
composée de Mullus barbatus, Merluccius merluccius mediterraneus et de crusta­
cés Parapenaeus longirostris et Nephrops norvégiens.

Sur les fonds de la partie nord de la région est dans des profondeurs de 200 à 
300 mètres, les prises en Phycis blennoides et Gadicu/us argenteus argenteus ont 
été, relativement aux autres profondeurs, importantes ; quelques individus 
de Trisopterus rninutus capelanus et de Micrornesistiuspoutassou ont été capturés 
dans ces fonds. Les organismes benthiques caractérisant ces fonds ont été 
Stichopus regalis et F.chinaster sepositus, la faune ichthyologique est composée 
particulièrement de l.epidopus caudatus, Lophius piscatorius, Capros aper et 
Argentina sphyraena.

Plus au sud, par les mêmes profondeurs, on a rencontré associés, aux 
espèces Gadicu/us argenteus argenteus, Phycis blennoides, Micrornesistius poutassou 
et quelques Trisopterus rninutus capelanus, d’une part des organismes benthi­
ques tels que Funiculina quadrangutaris, Leptometra phalangium et Terebratula 
vitrea et d’autre part des espèces ichthyologiques en particulier on a noté la 
présence de Merluccius merluccius mediterraneus, l.epidopus caudatus, Argentina 
sphyraena et le crustacé Parapenaeus longirostris.

Par des fonds de 300 à 400 mètres de profondeur on a constaté l’importante 
présence de Gadiculus argenteus et beaucoup moins de Phycis blennoides et 
Micrornesistius poutassou. Ces Gadoides cohabitent d’une part avec une faune 
benthique formée particulièrement de Funiculina quadrangulatis, Btisingella 
coronata et Terebratula vitrea et d’autre part avec une faune ichthyologique en 
particulier on a noté l’importante prise en Argentina sphyraena, Coelorhynchus 
coelorhynchus, Capros aper, Chlorophtalmus agassizi et du crustacé Parapenaeus 
longirostris.

Région sud-est de lu Tunisie

L’importance du sud-est tunisien des points de vue morphologique, faunis­
tique, floristique et économique, ont fait que cette région fasse l'objet de 
plusieurs études. Heldt (1921) prospecta certains fonds de pêche à bord de la 
« Perche » ; l’étude morphologique du fond de cette région a été effectuée lors 
de la campagne du « Pourquoi-pas ? » en 1923. Au cours de la même année le 
bateau Marie Frederic explora les fonds de pêche de cette région. Le Danois 
(1925) à bord de la Tanche a poursuivi ses recherches sur les fonds chalutables 
en Tunisie. Ces recherches ont été complétées par des études biologiques 
effectuées par Seurat (1924) et (1929) ; en (1934) ce dernier a étudié les 
formations littorales et estuaires du golfe de Gabès. En 1954, Mobilier et 
Picard ont publié les résultats de leur mission d’étude sur la bionomie des 
côtes tunisiennes. En 1965, une campagne de recherche organisée par la 
station marine d’Endoume (Marseille) a permis de réaliser des études biono- 
miques à bord de la Calypso. Les résultats de cette campagne ont fait l’objet 
d’une étude sur les peuplements de la zone centrale du golfe de Gabès (De 
Gaillande, 1970) et d’une étude sur l’hydrodynamisme et la sédimentation de 
cette région (Poizat, 1970). Ben Othman (1971) a publié une étude sur 
F hydrologie, le dragage et le chalutage dans le golfe de Gabès ; Ktari- 
-Chakroun et A/.ouz (1971) eux aussi ont publié une étude concernant les 
fonds chalutables dans la région sud-est de la Tunisie ; les conditions du
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milieu au large des eûtes tunisiennes entre autre le golfe de Gabès ont été 
étudiées par Brandhorst (1977), de paire l’estimation de l’abondance absolue 
des stocks de poisson pélagique dans les eaux tunisiennes a été effectuée par 
Rijavec (1977). Bouhlel (1972) et en (1978) a publié les résultats des études 
d'évaluation du stock du poisson démersal des zones exploitées. Enfin Qui- 
gnard et Ben Othman (1978) ont étudié les situations actuelle et future des 
poissons du golfe de Gabès.

Le plateau continental du sud est tunisien est caractérisé par une descente a 
pente douce dont l’angle moyen est de 8 à 10 % o. à partir de 13°E, cette 
descente s’accentue pour atteindre 11 % dans l’axe sud-est.

Les fonds de cette région sont constitués de sable avec toutes les variétés de 
gravier, de coquilles brisées, de vase et en quelques rares parties de roches.

A un herbier de posidonie s’étendant sur les fonds du littoral jusqu’à 20 
mètres de profondeur et une pelouse de Caulerpe s’étendant jusqu’à 40 
mètres de profondeur (Ktari-Chakroun et Azotiz, 1971) leur succède un fond 
vaso-sableux sans végétation mais riche en éponges jusqu’aux fonds de 150 
mètres, venant ensuite un fond vaseux constitué de vase jaunâtre de consis­
tence dure.

Après ces fonds vaseux, il y a retour vers un fond sablo-vaseux de consis­
tence ferme, ces fonds se retrouvent au bord du talus continental et s’étendent 
jusqu’au fond du talus continental qui est constitué de fond vaso-sableux de 
couleur rousse. Ce fond a été observé par la 'Thalassa (1969) par des profon­
deurs supérieures à 500 mètres.

Par des fonds de profondeur inférieure à 100 mètres on a rencontré associé à 
quelques individus appartenant à l’espèce 'Trisopterus minutus capetanus d’une 
part les organismes benthiques Cidaris ci dans, Stichopis rega/is et d’autre part 
les espèces iehthyologiques Dentexgibosus, Pagellus erythrinus, Spicara maena et 
smarts.

Sur les fonds de profondeur variant entre 100 et 200 mètres les espèces 
benthiques et iehthyologiques qui cohabitent avec l’espèce Trisopterus minutus 
capelanus ont été Cidaris cidaris, Stichopus rega/is et Echinus acutus pour les 
organismes benthiques et Mu/lus barbatus, Dentex marocanus et Argentina sphy- 
raena pour les Poissons et enfin Parapenaeus /ongirostris pour les Crustacés.

Pour les fonds dont la profondeur est comprise entre 200 et 400 mètres on a 
constaté associés à Trisopterus minutus capelanus, Gadicu/us argenteus argenteus et 
quelques spécimens de Micromesistius poutassou et de Phycis hlennoides, les 
organismes benthiquesl.eptometraphalangium, Funiculina quadrangu/aris et les 
espèces iehthyologiques Peristedion cataphractum, Argentina sphyraena et pour 
le Crustacé Parapenaeus /ongirostris.

CONCLUSION GENERALE

Les Gadidés présents dans les eaux tunisiennes rencontrés pendant nos 
prospections, appartiennent aux genres 'Trisopterus, Micromesistius, Gadicu/us 
et Phycis.

La sous-espèce Trisopterus minutus capelanus a une large répartition en 
Méditerranée s’étendant depuis les régions de l’Atlantique situées au voisi­
nage de la mer Méditerranée aux fonds de la Méditerranée occidentale, 
orientale et de l’Adriatique. Son importance en Méditerranée diminue de 
l’ouest vers l’est et du nord au sud. En Tunisie ce poisson est particulièrement 
assez fréquent dans le golfe de Tunis relativement aux autres régions situées 
au nord, à Test et au sud de la Tunisie. Ce gade a une répartition bathymètri-
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que se limitant aux étages supérieur et inférieur du ci rca littoral, il vit associé 
aux organismes benthiques caractéristiques des fonds meubles de ces deux 
étages tels que Alcyonium palmatum, Antedon mediterranea et Echinus acutus et 
aux espèces ichthyologiques les plus importantes dans ces profondeurs ; 
Pagellus erythrinus, Mullus harbatus, Merlucctus merluccius médité cran eus, Spicara 
maean et Spicara smarts.

Contrairement à Trisopterus minutas capelanus, l'espèce Micromesistius pou- 
tassou est plutôt atlantique que méditerranéenne. En effet, malgré une pré­
sence presque commune à la totalité de la Méditerranée occidentale et une 
abondance dans la Méditerranée septentrionale, cette espèce avait une ori­
gine nord atlantique.

Cette espèce à large répartition géographique est plus importante dans la 
région nord par rapport aux régions est et sud de la 'Tunisie. Elle se concentre 
sur les fonds situés au début de la pente du talus continental par des profon­
deurs de 300 mètres, cohabitant avec une faune benthique caractérisant le 
bord du talus continental tels que Funiculina quadrangularis et l'erebratula 
vitrea et une faune ichthvologique composée particulièrement A'Argentina 
sphyraena, Cœlorhynchus cœlorhynchus, Capros aper, et élu Crustacé Parapenaeus 
/ongirostris.

Gadiculus peut être considéré comme un diminutif du mot Gadus, en effet 
l’espèce représentant le genre Gadiculus en Tunisie est un poisson de petite 
taille dépassant rarement 13 cm de longueur. Gadiculus argenteus argenteus est 
typiquement méditerranéenne par opposition à Gadiculus argenteus thon cpii est 
atlantique.

Gadiculus argenteus argenteus se répartit avec presque la même importance sur 
tous les fonds meubles bathyaux de la Méditerranée occidentale et même 
orientale.

Ce poisson dont l’importance économique est nulle peuple les tonds 
s’étendant sur toute la pente du talus continental par des profondeurs dépas­
sant parfois 600 mètres. Sur les fonds prospectés de profondeurcomprise entre 
300 e t430 mètres on a rencontré des concentrations assez importantes en cette 
espèce. Cette dernière vit associée à une faune composée d’une part, des 
Invertébrés Funiculina quadrangularis, Hrisingella coronota et l'erebratula vitrea 
et, d’autre part, des Vertébrés Argentina sphyraena, Cœlorhynchus Cœlorhynchus, 
Capros aper et Chlorophtalmus agassizi.

Le genre Phycis est représenté dans les eaux tunisiennes par les deux 
espèces Phycis blennoides Brunnich ex Phycis phycis Linné.

La première est assez fréquente sur presque la totalité des côtes tunisien­
nes, ayant une large répartition géographique s’étendant d’une part pour 
l’Atlantique depuis la Scandinavie pour la limite nord aux côtes marocaines 
pour la limite sud, et, d’autre part, à la Méditerranée occidentale et même 
orientale. Cette espèce plus fréquente sur les fonds de la région nord relati­
vement aux régions est et sud de la 'Tunisie présente une répartition bathymé- 
trique assez large, s’étendant depuis les fonds de 100 mètres aux fonds de 600 
mètres de profondeur. Ce poisson est particulièrement abondant sur les fonds 
de profondeur comprise entre 300 et 450 mètres. Il cohabite avec une faune 
benthique et ichthvologique caractérisant la pente du talus continental soit la 
même faune associée aux espèces Micromesistius poutassou et Gadiculus argen­
teus argenteus.

La deuxième espèce du genre, Phycis phycis, est peu importante sur la côte 
tunisienne, quelques individus ont été pris au cours de nos prospections dans 
la région nord de la Tunisie. Les individus capturés proviennent des fonds de
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profondeur comprise entre 100 et 200 mètres soit de l’étage eirealittoral 
inférieur du plateau continental, dette espèce se trouve associée d’une part à 
une faune benthique composée de Cidaris cidaris, Ophiura texturata, Alcyonum 
palmatum et d’autre part à une faune ichthvologique composée principale­
ment de Mertucàus merluccius metUterraneus, Dentex macrophtalmus, Mullus bar- 
batu.s et quelques individus d’Argentina sphyraena.
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